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-,Eviens de parcourir paris. P'artout, àj lat devan-
ture des magasins, les étagères plo)ient souis lec
fardeau scandaleux des étrennes die lux\e. Des

files de voitures stationnent deatles miar-

chands de bonbions commne, aux soirs des pre-

e ilières représentation5, devant le péiile d
l'Opéra. Des nuées d'affamiés et de mendiants

encombrent les trottoirs et obstruent les passages. 1I)eS

femmes flétries par les privations sans nombre de la pau-

vreté, des mères po:rtant sur leurs maigres bras quelque

nourrisson souffreteuix, des vieillards inflirmles, de vris et

de faux- pauvres, misérables béants die falim OU C01médiis

d'indigence, toute une cohue multiple et disparate regarde

avec des veux surpris, somnbres, envieux, suppliants, liébé',-

tés, menaçants, le spectacle que donnent les- rches, we

ruant. cri foule, eux aussi, Vers sesbotue mie es

au Milieu desquelles l'ardent r-eflet tics gerbes digtfai

flamiboyer l'or et les pierreriesý. Parmil les pauvlres%, le-,

unts, témloins immobiles, collent leur visaLge, commile unte

tète de Méduse, hâàve et sinistre, autx vitres élticelatiic;

les autres regardent, de la porte des miaisons1 aut mai;rches-

pied des voitures, circuler les femmes en riche toilette et

les hommes, maitres ou laquiIs, chargés de ces inutités
ruineuses qui se distribueftt aui premier jour dec l'année.c'

La milisère en hiail1lons fait comme une hiaie à l'opulenice qu i
passe.

Contraste saisissant qui frappe tout le monde -. con-

traste importun dont l'égoïs détourne les yeux, et de-
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